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Traduction de Renaud Guinaudeau

TEXTE

En 2017, nous avons pré sen té à l’édi teur de la mai son d’édi tion Neo fe‐ 
lis, Mat thias Nau mann, notre pro jet de re cueil Afropäerinnen qui al lait
de ve nir le deuxième ou vrage de la série « Drama Pa no ra ma »1 ; cette
col lec tion, di ri gée par les tra duc trices et tra duc teurs de l’as so cia tion
épo nyme, pré sente des pièces de théâtre por tant sur une thé ma tique
com mune ou is sues d’une même aire lin guis tique. À ce moment- là,
nous n’avions au cune idée de l’am pleur du tra vail édi to rial qui nous
at ten dait et de la per sé vé rance qu’il exi ge rait de nous. Notre idée
était, au dé part, de tra duire et de pu blier des textes dra ma tiques de
quatre ar tistes noires et ra ci sées2 avec les quelles nous avions déjà
tra vaillé, afin de les rendre ac ces sibles à un pu blic ger ma no phone – à
celles et ceux qui s’in té ressent aux Le se dra men (des pièces avant tout
des ti nées à être lues) mais aussi aux gens de théâtre in té res sés par
les su jets mi li tants abor dés par des au trices noires. C’est ainsi que
nous nous sommes de ve nues pas seuses d’une nou velle gé né ra tion
d’au trices fran çaises et belges re ven di quant dans leurs textes et sur
scène des po si tions ré so lu ment afro fé mi nistes  : Ré bec ca Chaillon,
Lae ti tia Aja no hun, Éva Doum bia et Penda Diouf.

1

Au mo ment de l’éla bo ra tion du pro jet, nous nous dé fi nis sions d’abord
comme tra duc trices de théâtre, tra vaillant, pour l’une, du fran çais
vers l’al le mand, pour l’autre, de l’al le mand vers le fran çais, et toutes
deux en ga gées po li ti que ment par le biais as so cia tif (ac ti visme an ti ra‐ 
ciste et queer). En dé ve lop pant ce pro jet, il est de ve nu évident que
nous de ve nions éga le ment deux édi trices blanches3 de théâtre afro‐ 
péen, confron tées par la ra di ca li té des textes de ces au trices à notre
propre po si tion ne ment. Deux édi trices qui se de vaient de re mettre
constam ment en ques tion, non seule ment leur lé gi ti mi té et leur ca‐ 
pa ci té à trans mettre ces textes trai tant de l’iden ti té noire, mais aussi
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leur ma nière de les ap pré hen der. Deux édi trices enfin qui, face aux
doutes ex pri més à l’époque par cer tains col lègues, quant à la per ti‐ 
nence d’un tel «  sujet de niche  », de vraient ré pondre que «  oui, le
point de vue d’une femme noire a bien une por tée uni ver selle » (pour
re prendre les mots de Penda Diouf4). Nous pen sons être en me sure,
par ce tra vail de trans mis sion, de sus ci ter une dé marche cri tique, une
dé marche que nous connais sons nous- mêmes fort bien pour l’avoir
plei ne ment ex pé ri men tée, sans pour au tant pou voir af fir mer en avoir
ter mi né, ou être par ve nu à quelque ré sul tat dé fi ni tif.

Toutes ces consi dé ra tions nous ont fait prendre conscience que nous
ne pou vions pas nous en ga ger seules sur cette voie, que nous avions
be soin d’éla bo rer un for mat com pre nant des lec tures scé niques, des
dis cus sions, un ate lier et d’in tenses échanges entre les au trices de
langue fran çaise et les tra duc trices, les met teuses en scène et les co‐ 
mé dien·nes issu·es du contexte ger ma no phone. Nous avions be soin
d’autre chose que de la simple pu bli ca tion d’un livre, nous avions be‐ 
soin d’une scène de théâtre pour dé pas ser nos ap pré hen sions
(Berührungsängste5).

3

Ces ré flexions nous ont pous sées à ima gi ner une série de per for‐ 
mances et de lec tures qui, en amont de la pu bli ca tion, vien drait ou‐ 
vrir un es pace d’échange entre ar tistes noir·es fran co phones et ger‐ 
ma no phones. Pré cé dée d’une longue pé riode de re cherche de sub‐ 
ven tions, la série de lec tures in ti tu lée « Afropéennes- Afropäerinnen »
a été éla bo rée entre 2017 et 2019, en col la bo ra tion avec la co mé‐ 
dienne et met teuse en scène Lara- Sophie Mi la gro du col lec tif d’ar‐ 
tistes afro- allemand Label Noir. Ce qui était un pro jet de livre est de‐ 
ve nu un vé ri table cycle de ren contres et de lec tures, avec tout ce que
cela im plique  :  lo ca tion des lieux de spec tacle, co or di na tion d’une
équipe tech nique, ar tis tique, or ga ni sa tion des tra duc tions, de la
presse et des re la tions pu bliques etc. En sep tembre 2019, nous ap pre‐ 
nions avec bon heur et fier té que le Sénat de Ber lin fi nan ce rait une
grande par tie du pro jet  ; nous pou vions dé sor mais pro gram mer au
prin temps 2020 un cycle com pre nant une per for mance et des lec‐ 
tures scé niques.

4

La pre mière soi rée, du rant la quelle se dé rou lait la per for mance Whi‐ 
te wa shing de Ré bec ca Chaillon (sur ti trée par Lisa We ge ner), a eu lieu
au Flut gra ben, le 14 mars 2020 – soit la veille du pre mier confi ne ment
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of fi ciel qui de vait pa ra ly ser la vie cultu relle ber li noise des mois du‐ 
rant. L’évè ne ment n’a pu se tenir qu’en pré sence des seuls membres
de l’équipe et a été dif fu sé sur in ter net. Au jourd’hui, alors que la troi‐ 
sième vague du Co ro na vi rus perd en in ten si té, ces condi tions
semblent presque or di naires6 mais, à l’époque, elles ne l’étaient pas.
Le 14 mars, il s’agis sait d’un état d’ur gence qui al lait peser sur la suite
du cycle de re pré sen ta tions dans les mois à venir. Mener à bien notre
pro jet en res pec tant de nou velles règles d’hy giène  : là aussi, nous
avions à sur mon ter quelques ap pré hen sions (Berührungängste). Il le
fal lait car, com ment aurions- nous pu aban don ner ce pro jet pré pa ré
de si longue date et qui nous te nait tant à cœur ?

Les lec tures scé niques de La grande ourse de Penda Diouf (tra duc tion
de Yas mine Sa li mi et mise en scène de Lara- Sophie Mi la gro) et de
LOVE IS IN THE HAIR de Lae ti tia Aja no hun (tra duc tion d’Yvonne
Grie sel et mise en scène de Mi riam Ibra him) ont été re por tées à l’au‐ 
tomne où elles ont eu lieu de vant un pu blic res treint au Li te ra tu rhaus
Let tré tage, avec une re trans mis sion en di rect sur in ter net. La lec ture
scé nique de Dris sa d’Éva Doum bia (tra duc tion d’Aki lah Silke Güç) a dû
être an nu lé une nou velle fois à cause du deuxième confi ne ment. La
met teuse en scène, Dela Da bu la man zi, a créé, à par tir de la lec ture
ori gi nel le ment pré vue, une pièce ra dio pho nique. La pre mière dif fu‐ 
sion de Dris sa est pré vue à l’au tomne 2021 sur SR2 Kul tur ra dio.

6

Re por ter, c’est de voir pa tien ter, mais c’est aussi ga gner du temps, un
temps qui, le plus sou vent, pro fite à la tra duc tion. Au prin temps et à
l’au tomne 2020, pa ral lè le ment à nos autres tra vaux, nous nous
sommes concen trées sur la re lec ture des tra duc tions déjà pro duites.
Nous avons tra vaillé avec une équipe com po sée de tra duc trices aux
ori gines et au par cours fort di vers (noires, post- migrantes, blanches),
qui avaient cha cune une pers pec tive dif fé rente sur les textes. Aussi,
nous pou vions, et même de vions, ap prendre les unes des autres. Cela
im pli quait éga le ment de faire des choix d’ordre tra duc to lo gique et
concep tuel, tout en exa mi nant sans pré ju gés ceux des autres. Ici en‐ 
core, le pas sage par la scène a été sa lu taire car c’est quand il est dit
par des co mé dien·nes qu’un texte théâ tral prend vie. La lec ture scé‐ 
nique, for mat ré duit com po sant avec des moyens li mi tés, est par fai‐ 
te ment adap tée pour mettre en évi dence les points faibles du rythme
et de la mé lo die. Les mots se dé tachent du texte im pri mé, de leur
« zone de confort », et sont pro non cés et vécus dans l’es pace pu blic.
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Cer taines ques tions, celles de la re pré sen ta tion par exemple, peuvent
ainsi être di rec te ment ex pé ri men tées, et la tra duc tion bé né fi cie, elle
aussi, de ces pro po si tions.

Les thé ma tiques com plexes sou le vées par les quatre au trices et la
puis sance ex pres sive de leur langue ont posé d’im por tants défis aux
tra duc trices. Com ment ap pré hen der les rythmes pré sents dans
d’autres langues ? Que faire d’une forte ora li té, in di ca teur d’une iden‐ 
ti té so ciale bien spé ci fique  ? Quelles formes choi sir pour rendre
compte des as si gna tions ra cistes aux quelles font face quo ti dien ne‐ 
ment, en France et en Bel gique, les per sonnes afro des cen dantes  ?
Com ment prendre conscience des gestes quo ti diens des per sonnes
noires, quand son propre sys tème de ré fé rence est avant tout celui
d’une per sonne blanche  ? Quels concepts choi sir pour tra duire les
thé ma tiques afro fé mi nistes qui font par tie in té grante de la culture
noire, comme le sou ligne, par exemple, Ré bec ca Chaillon ? De quoi un
texte de théâtre écrit dans une veine post- coloniale a- t-il be soin
pour, dans sa tra duc tion al le mande, réus sir à ébran ler, se couer les
consciences et sen si bi li ser à la ques tion des pri vi lèges ? Com ment y
ar ri ver sans sus ci ter de trau ma tismes, ou rou vrir de vieilles bles sures
en re pro dui sant la vio lence, tout en pro po sant une dé marche éman‐ 
ci pa trice ? Pour illus trer ce pro ces sus de ré flexion et de re mise en
ques tion, nous al lons briè ve ment pré sen ter quelques pro blèmes de
tra duc tion qui nous pa raissent symp to ma tiques.

8

L’ana nas est naze, l’abricot- pays scindé en deux ça coule sévère,  
ça jute comme une Ca resse An tillaise.  
© Ré bec ca Chaillon, Carte noire nom mée désir

Die Ana nas ist nass, der Pa ra die s ap fel wird ge spal ten, 
Saft spritzt her vor, pri ckelnd wie ein Glas Ca rai bos. 
Ré bec ca Chaillon (tra duc tion de Lisa We ge ner7)

Ré bec ca Chaillon se consacre de puis des an nées à l’« écri ture per for‐ 
ma tive » et son texte, Carte noire nom mée désir (titre al le mand : Trink
mich – so lange ich heiß bin), est un as sem blage de ma té riaux hé té ro‐ 
clites  : pe tites an nonces, chan sons pop (le plus sou vent des an nées
1990), pu bli ci té, re cettes, cock tails, mais aussi mo ments poé tiques
d’une grande in ten si té, proche du Spo ken Word. Les sté réo types ra ‐
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Ré bec ca Chaillon et Au rore Déon le 14 mars 2020 au Flut gra ben de Ber lin dans

Whi te wa shing, per for mance conçue par Ré bec ca Chaillon à par tir de sa pièce

cistes et sexistes ainsi que les conti nui tés co lo niales y sont im pi toya‐ 
ble ment dé cons truits, tou jours dans une pers pec tive afro fé mi niste
ra di cale. Une forte in ter tex tua li té, des mé ta phores s’ap puyant sur
d’in nom brables ré fé rences cultu relles et un rap port tout à la fois lu‐ 
dique et cri tique aux as si gna tions ra cistes consti tuent un défi de
taille pour la tra duc trice. La tra duc tion ne peut ser vir ici que de ligne
di rec trice, per met tant tout au plus d’en ga ger une ré flexion sur une
pos sible re créa tion dans une autre langue. C’est pré ci sé ment quand il
s’agit de trou ver des ré fé rences lo cales pour rendre le contexte
franco- antillais que s’avère né ces saire la pré sence de co mé dien·nes,
de met teuses et de met teurs en scène, de dra ma turges connais sant
et se ré fé rant à l’hé ri tage cultu rel et l’his toire des per sonnes noires
dans l’es pace ger ma no phone. Seul un échange constant avec l’au trice
a per mis de dé chif frer et de res ti tuer les nom breux jeux de mots et
de ré fé rences cultu relles ; les pro po si tions de tra duc tion ont sou vent
été sou mises à son ap pro ba tion. Les mises en contexte conte nues
dans les notes de bas de page ont servi à re si tuer le texte dans une
pers pec tive his to rique et an ti ra ciste. Le ré sul tat de ce tra vail est une
sorte de tra duc tion do cu men tée – une tra duc tion qui, tout en évi tant
de re pro duire la vio lence des sté réo types ra cistes, les cite, les do cu‐ 
mente et les contex tua lise.

http://interfas.univ-tlse2.fr/lamaindethot/docannexe/image/1099/img-1.png
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Carte Noire nom mée Désir. Pho to gra phie et co py right : Leona Gold stein.

Sinon à part être Blanc tu fais quoi dans la vie ?  
© Laeti tia Ajan o hun, LOVE IS IN THE HAIR

Und was machst du sonst so im Leben – außer weiß sein?  
Lae ti tia Aja no hun (tra duc tion d’Yvonne Grie sel)

À l’ori gine de la pièce LOVE IS IN THE HAIR de Lae ti tia Aja no hun, il y
a ces femmes et ces hommes afro des cen dants en France et Eu rope
qui dé cident de por ter leurs che veux tels qu’ils sont au na tu rel, sim‐ 
ple ment nappy (contrac tion de na tu ral et d’happy). Ce sont des his‐ 
toires par lant de che veux (des séances de coif fure in ter mi nables dans
les sa lons afro à l’exas pé rante ques tion : « Est- ce que je peux les tou‐ 
cher ? ») qui, dans cette pièce se dé rou lant en France, font in ter agir
les per son nages. Tra duire Lae ti tia Aja no hun est en soi une ga geure
car l’au trice nour rit son texte de nom breux par ler fran çais ; on y re‐ 
trouve no tam ment le fran çais parlé au Burkina- Faso, au Niger, au
Bénin ou en core en Bel gique. Une autre dif fi cul té de la pièce tient à la
tra duc tion des in sultes, as si gna tions et cli chés ra cistes avec les quels
jouent ha bi le ment l’au trice. On trouve ici, sous la forme du Stand- up,
des blagues ra cistes à double sens, des suc ces sions in ter mi nables
d’in sultes à ca rac tère xé no phobe ainsi que, énon cé tel quel, le mot
« nègre » (N- Wort en al le mand). Ce der nier n’a pas fait, en Al le magne,
l’objet d’un pro ces sus d’ap pro pria tion ar tis tique et po li tique sem‐ 
blable à celui qu’il a connu en France, dans le contexte de la né gri‐ 
tude, par exemple, ce mou ve ment trans na tio nal qui a tra ver sé les
pays et les ter ri toires fran co phones. En al le mand, au contraire, ce
mot a ac quis une conno ta tion par ti cu liè re ment né ga tive et in ju rieuse
à l’époque du national- socialisme. Là en core, les ex pli ca tions en
notes de bas de page vi saient à pro po ser un cadre contex tuel. La tra‐ 
duc tion a eu, par ailleurs, la chance de pas ser entre les mains de la
met teuse en scène Mi riam Ibra him et de ses co mé dien·nes. Cette
der nière a sou le vé de nou velles ques tions : « Quel effet les concepts
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De la gauche vers la droite : Asad Schwarz- Msesilamba, Maya Alban- Zapata et

Tarik Tesfu le 22 oc tobre 2020 au Let tré tage (Ber lin), lors de la pre mière lec ture

en al le mand de LOVE IS IN HAIR, pièce de Lae ti tia Aja no hun. Mise en scène :

Mi riam Ibra him/Labe. Pho to gra phie et co py right : Leona Gold stein.

em ployés ont- ils sur moi ? », « Quel effet auront- ils sur le pu blic ? »,
« Com ment peut- on por ter ce texte ? »8. Les dis cus sions au tour de
ces ques tions ont per mis à l’équipe d’adop ter une pro po si tion
concrète pour abor der ce texte : « Tous les concepts fi gu rant dans la
pièce et sus cep tibles de gé né rer des trau ma tismes peuvent être
énon cés sur scène à condi tion que l’au trice et les membres de
l’équipe soient des per sonnes noires et ra ci sées et que l’an nonce de la
re pré sen ta tion soit ac com pa gnée d’un aver tis se ment ».

En moi macère la rage cramée. 
Illi mitée, ma rage dévore le méga phone. 
Je ne me tai rai pas. 
En moi la vio lence rouge. 
© Éva Doum bia, Le iench

http://interfas.univ-tlse2.fr/lamaindethot/docannexe/image/1099/img-2.jpg
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In mir schwelt die glü hen de Wut. 
Meine gren zen lose Wut verbeißt sich ins Me ga fon. 
Ich werde nicht schwei gen. 
In mir ist die rote Ge walt. 
Éva Doum bia (tra duc tion d’Aki lah Silke Güç)

Dris sa d’Éva Doum bia ra conte l’his toire d’une fa mille ori gi naire du
Mali, ha bi tant en pro vince, et dont le fils aîné est vic time de vio lences
po li cières. En fran çais, le titre ori gi nal, Le iench, est l’in ver sion du
mot fran çais « chien » et em prunte ainsi au ver lan, une langue par lée
par les jeunes. Le titre illustre par fai te ment la dif fi cul té de trou ver
une forme adé quate pour rendre la langue des jeunes pré sente dans
la pièce car le texte tire jus te ment son dy na misme de la constante al‐ 
ter nance de mo no logues poé tiques et de dia logues na tu ra listes
entres dif fé rents ac teurs so ciaux. S’y cô toient les ju meaux Dris sa et
Ra ma ta, leur petit frère Sey dou ba, et Is souf, le pa triarche de la fa mille
qui a quit té son Mali natal et fondé une fa mille en France. Il y a Man‐ 
de la, né à Haïti et adop té par un couple d’en sei gnants blancs dé sor‐ 
mais di vor cés de puis  ; il y a enfin Karim, né en France et dont les
grands- parents sont ori gi naires du Maroc. Re pro duire dans la tra‐ 
duc tion cet as sem blage de so cio lectes au quel vient en plus se mêler
un fran çais tissé de mots et de mé lo dies bam ba ra, la langue vé hi cu‐ 
laire du Mali, consti tuait sans doute la plus grande dif fi cul té dans la
tra duc tion de cette pièce.
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Lamin Leroy Gibba (à gauche) et Zan dile Darko à Ber lin en dé cembre 2020 au

cours de l’en re gis tre ment de la pièce ra dio pho nique Le iench/Dris sa, pièce d’Éva

Doum bia. Concep tion : Dela Da bu la man zi/Label Noir. Pho to gra phie et co py- 

right : Leona Gold stein.

Tu ir ra dies d’une lueur sombre, lu naire, une lueur an ces trale. Comme
ces mol lusques millénaires qui ta pissent le fond des océans, fluo res ‐
cents.  
© Penda Diouf, La gran de ourse

Du strahlst einen dunk len Glanz aus, mond gleich, einen Glanz aus Ah ‐
nen zei ten. 
Wie diese ural ten Weich tiere, die den Grund der Ozeane ab krie chen
und fluo res zie ren. 
Penda Diouf (tra duc tion de Yas mine Sa li mi)

La grande ourse de Penda Diouf est un texte tout à fait sin gu lier dont
la di men sion fan tas tique et sym bo lique ne se ré vèle que dans la se‐ 
conde par tie, la pre mière dé bu tant par des dia logues quo ti diens
d’une scène de fa mille or di naire. Une mère vient cher cher son fils à
l’école. Tous deux s’as soient sur un banc, mangent un bon bon puis

12
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rentrent à la mai son. Plus tard, la mère est ac cu sée d’avoir jeté un pa‐ 
pier de bon bon dans la rue. Bien que le motif de l’ac cu sa tion soit des
plus ab surdes, la mère se voit condam née, au terme de longues hu mi‐ 
lia tions po li cières et ju di ciaires, à une stricte as si gna tion à ré si dence.
C’est pré ci sé ment le vo ca bu laire de cette langue or di naire de la pre‐ 
mière par tie que la tra duc trice Yas mine Sa li mi et la met teuse en
scène de la lec ture scé nique, Lara- Sophie Mi la gro, ont né go cié en‐ 
semble/ qui a été l’objet d’une dis cus sion entre YS et LSM. Dans un
pas sage du texte, il est ques tion de soin ca pil laire. Le fran çais « dé‐ 
mê ler » peut ici être tra duit en al le mand par « durchkämmen  » (dé‐ 
mê ler au sens de pei gner) ou par «  ent wir ren  » (dé mê ler ce qui est
em mê lé). Pour évi ter, par la tra duc tion, de qua li fier de ma nière pé jo‐ 
ra tive le soin des che veux afros, la tra duc trice a fi na le ment choi si un
équi valent al le mand (« bürsten », c’est- à-dire coif fer) qui est tout à la
fois neutre et, chose presque tout aussi im por tante, d’usage cou rant
dans ce contexte. En plus de ces dis cus sions avec Lara- Sophie Mi la‐ 
gro, Yas mine Sa li mi évoque éga le ment le site de Vic to ria Lin néa
comme une autre ré fé rence im por tante pour son tra vail. Cette édi‐ 
trice in dé pen dante et co fon da trice de la pla te forme in ti tu lée
sensitivity- reading.de s’en gage ac ti ve ment pour l’uti li sa tion d’un vo‐ 
ca bu laire ap pro prié lors qu’il est ques tion de la cou leur de peau et des
che veux des per sonnes noires et ra ci sées, qui ne soit pas ra ciste, ni
ne sexua lise ou n’ob jec tive ces per sonnes.
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De la gauche vers la droite : Tibor Lo cher, Mar tha Fes se hat zion et Maya Alban- 

Zapata, le 9 oc tobre 2020 au Let tré tage (Ber lin), lors de la pre mière lec ture en

al le mand de La grande ourse/Die große Bärin, pièce de Penda Diouf. Mise en

scène : Lara- Sophie M. Pho to gra phie et co py right : Leona Gold stein.

Comme il nous est im pos sible de pré sen ter ici le pro jet sous tous ses
as pects, nous nous conten te rons, pour conclure, de ren voyer au livre
Afropäerinnen. Thea ter texte aus Fran kreich und Bel gien von Lae ti tia
Aja no hun, Ré bec ca Chaillon, Penda Diouf und Éva Doum bia, dont la
pa ru tion en avril 2021 consti tue, pour l’heure, la der nière étape de
cette aven ture. En rai son des cir cons tances ex cep tion nelles, en par‐ 
tie liées à la pan dé mie de Co ro na vi rus, de très nom breuses vi déos ont
été réa li sées  au tour de ce pro jet ; elles sont ras sem blées dans un
court do cu men taire pré sen tant la ge nèse des lec tures scé niques et
de la pu bli ca tion de l’ou vrage9. On y re trouve les ré flexions croi sées
des au trices, des tra duc trices, des met teuses en scènes et des co mé‐ 
dien·nes sur leur ma nière d’abor der ces textes. Les prises de po si‐ 
tions et les im pres sions des pro ta go nistes, sou vent très per son nelles,
ap portent un éclai rage im por tant et vi vant sur ce pro jet.
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NOTE DE FIN

1 Char lotte Bomy/Lisa We ge ner (éds.) : Afropäerinnen. Thea ter texte aus
Fran kreich und Bel gien von Lae ti tia Aja no hun, Ré bec ca Chaillon, Penda Diouf
und Éva Doum bia. Neo fe lis, 2021.

2 Dans la ver sion ori gi nale al le mande, c’est le terme « B(PoC) » qui est uti li sé
et que nous tra dui sons par « per sonnes noires et ra ci sées ». L’acro nyme de
« Black(People/Per son of Color) », est une adap ta tion au contexte eu ro péen
de l’anglo- américain BI(PoC), « Black, In di ge nous, People of Color ». Ce sont
les termes choi sis par les per sonnes concer nées pour se dé si gner elles- 
mêmes. Les ma jus cules in diquent une ré ap pro pria tion po li tique ou, comme
dans le cas de PoC, sym bo lisent les luttes contre la dis cri mi na tion et l’op ‐
pres sion ra ciale. L’idée que la pré sence des peuples au toch tones et leur ex ‐
pé rience sin gu lière de l’op pres sion sont des réa li tés propres au conti nent

Char lotte Bomy a suivi un cur sus en études ger ma niques, en phi lo so‐ 
phie et en études théa trales à Stras bourg et à Ber lin. Ti tu laire d’un
doc to rat en études théâ trales, elle a écrit de nom breux ar ticles sur le
théâtre contem po rain fran co phone et ger ma no phone, les re la tions
entre texte et image dans le spec tacle vi vant, ainsi que les pra tiques
ar tis tiques de la contes ta tion. Elle tra vaille de puis 2012 à Ber lin
comme tra duc trice in dé pen dante et a tra duit de nom breux textes
d’au trices ger ma no phones en fran çais, pour les quels elle a ob te nu
dif fé rents prix ou bourses. Elle a co- édité les ou vra ges Afro päe rin nen
– Thea ter tex te aus Frank reich und Bel gi en et Surf durch un de fi nier tes
Ge län de – In ter na tio na le quee re Dra ma tik.
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Lisa We ge ner est ori gi naire de Leip zig et a étu dié la tra duc tion et la
lit té ra ture. Elle a prin ci pa le ment tra duit des pièces de théâtre et des
es sais de l’an glais, du fran çais et du néer lan dais vers l’al le mand. Elle a
tra vaillé entre autres sur les textes de Peter Brook, Dieu don né Nian‐ 
gou na, Jan Fabre, Vir gi nie Des pentes, Ella Hick son et Léo no ra Miano.
Elle s’in té resse au phé no mène de l’in ter tex tua li té et de l’in ter mé dia li‐ 
té dans la tra duc tion pour la scène, aux stra té gies de dé co lo ni sa tion
ainsi qu’à la théo rie et à la pra tique d’une tra duc tion queer et fé mi‐ 
niste. Elle a co- édité les ou vra ges Afro päe rin nen – Thea ter tex te aus
Frank reich und Bel gi en et Surf durch un de fi nier tes Ge län de – In ter na‐ 
tio na le quee re Dra ma tik.
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amé ri cain a mo ti vé la mo di fi ca tion de cet acro nyme. L’ajout d’un B (pour
« Black People ») de vant PoC tient non seule ment compte des ex pé riences
sin gu lières liées au ra cisme co lo nial mais acte éga le ment le fait que les per ‐
sonnes noires n’ont pas le pri vi lège d’être per çues comme blanches. (N.d.T.)

3 Dans l’ar ticle ori gi nal, les au trices pré cisent qu’elles s’ap puient sur les tra ‐
vaux de re cherche au tour de la no tion de blan chi té. C’est la rai son pour la ‐
quelle elles font fi gu rer le mot « blanc » en ita lique, de ma nière à in di quer
qu’il s’agit d’une construc tion. Le terme « noir » porte quant à lui la ma jus ‐
cule, afin de sou li gner « l’im por tance d’une ca pa ci té propre de ré sis tance
re ven di quée par les Noir.es et les per sonnes de cou leur for mant cette ca té ‐
go rie ». Pour une ap proche concep tuelle de cette ques tion, cf. Mau reen
Mai sha Eg gers, Grada Ki lom ba, Peggy Piesche, Susan Arndt (éds.) : My then,
Mas ken und Sub jekte : Kri tische Weißseins for schung in Deut schland, Münster
2005, pp. 11-13. (N.d.T.)

4 Cf. la table ronde consé cu tive à la lec ture scé nique de Pis ten (Pistes de et
avec Penda Diouf) ; ces évè ne ments se sont tenus le 23 avril 2021 au Thea ter
Auf  bau Kreuz berg (tak) de Ber lin, à l’oc ca sion d’une jour née de ren contres
in ti tu lée « La tra duc tion comme pra tique dé co lo niale ». (N.d.T.)

5 L’ar ticle dont nous pré sen tons la tra duc tion a été ré di gé dans le cadre des
« TO LE DO TALKS » : « Berührungsängste » était le thème pro po sé, à l’ini tia ‐
tive d’Au ré lie Mau rin, res pon sable du pro gramme. (N.d.T.)

6 Le texte ori gi nal a été mis en ligne le 15 juin 2021.

7 Cette tra duc tion a four ni la base des sur titres pro je tés lors des re pré sen ‐
ta tions don nées en Suisse et Al le magne en 2022. Lisa We ge ner s’est char gée
de l’éla bo ra tion des sur titres et de leur lan ce ment en régie sur titres. (N.d.T.)

8 Mi riam Ibra him, dis cus sion avec Lae ti tia Aja no hun lors de la table ronde
consé cu tive à la lec ture scé nique du 22 avril 2020 ; ces évè ne ments se sont
tenus au Let tré tage Ber lin dans le cadre de la série d’évé ne ments
« Afropéennes- Afropäerinnen ».

9 Afropäerinnen. Bu ch vors tel lung: Ge dan ken und Ein blicke (2021)
https://player.vimeo.com/video/542767655?badge=0&au to ‐
pause=0&player_id=0&app_id=58479
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